
 

 

 

 
 

 

CONVENTION SUR 

LES ESPÈCES 

MIGRATRICES 

UNEP/CMS/COP14/Doc.31.4.14 

26 mai 2023 

Français 
Original : Anglais 

 

14ème SESSION DE LA CONFÉRENCE DES PARTIES 
Samarcande, Ouzbékistan, 12 – 17 février 2024 
Point 31.4 de l’ordre du jour 
 
 
PROPOSITION POUR L'INSCRIPTION DU PIRAMUTABA (Brachyplatystoma vaillantii) 

À L'ANNEXE II DE LA CONVENTION* 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
*The geographical designations employed in this document do not imply the expression of any opinion 
whatsoever on the part of the CMS Secretariat (or the United Nations Environment Programme) 
concerning the legal status of any country, territory, or area, or concerning the delimitation of its frontiers 
or boundaries. The responsibility for the contents of the document rests exclusively with its author. 

 

Résumé: 
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(Brachyplatystoma vaillantii) à l'Annexe II de la CMS. 
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PROPOSITION POUR L'INSCRIPTION DU PIRAMUTABA1 (Brachyplatystoma vaillantii) 

À L'ANNEXE II DE LA CONVENTION SUR LA CONSERVATION DES ESPÈCES 
MIGRATRICES APPARTENANT À LA FAUNE SAUVAGE 

 

 
A.  PROPOSITION 
 
Inscription du Piramutaba (Brachyplatystoma vaillantii) à l'Annexe II. 
 
B.  AUTEURS DE LA PROPOSITION 
 
Gouvernements du Brésil et du Panama 
 
C.  JUSTIFICATIF 
 
1. Taxonomie 
 
1.1  Classe : Actinopterygii, Superordre Ostariophysi 
1.2  Ordre : Siluriformes 
1.3  Famille : Pimelodidae 
1.4  Genre et espèce : Brachyplatystoma vaillantii (Valenciennes, 1840) 
1.5  Synonymes scientifiques :  

Platystoma vaillantii Valenciennesin Cuvier et Valenciennes, 1840, Bagrus reticulatus 
Kner, 1858, Bagrus piramuta Kner, 1858, Brachyplatystoma parnahybae 
Steindachner, 1908 

1.6  Nom(s) commun(s) :  
Espagnol : Blanco-pobre, Pirabutón, Bagre, Manitoa 
Portugais : Piramutaba, Mulher-ingrata, Pira-botão 

 
 

 
Figure 1. Brachyplatystoma vaillantii (Piramutaba). Source : Barthem et Goulding 2007. 

 
2. Vue d'ensemble 
 
Le Piramutaba, Brachyplatystoma vaillantii (Figure 1), est un grand poisson-chat migrateur 
d'eau douce présent dans les bassins de l'Amazone et de l'Orénoque, ainsi que dans les cours 
d'eau côtiers guyanais et le fleuve Parnaíba au sud de l'estuaire de l'Amazone (Reis et al., 
2003 ; Ramos et al., 2014). Les migrations du Piramutaba sont principalement observées 
dans le bassin de l'Amazone, où une seule population migre chaque année dans les 
principaux cours d'eau troubles du Brésil, du Pérou, de la Colombie et de l'Équateur, 
parcourant au moins 3 129 km en amont de l'estuaire de l'Amazone jusqu'au bassin occidental 

 
1 Referred to by its Portuguese name, Piramutaba, throughout the document.  
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de l'Amazone (Barthem et Goulding, 1997 ; Batista et al., 2004 ; Utreras-Bucheli, 2010 ; 
Agudelo-Cordoba et al., 2013 ; Cella-Ribeiro et al., 2016 ; Barthem et al., 2017 ; Formiga et 
al., 2021). 
 
Le Piramutaba est une espèce importante pour la pêche commerciale en Amazonie, 
principalement dans l'estuaire de l'Amazone (Barthem et Goulding, 2007). Les études menées 
entre les années 1990 et 2000 indiquent que les stocks de Piramutaba sont surexploités (Dias-
Neto, 1991 ; Barthem et Petrere Jr, 1995 ; IBAMA, 1999 ; Alonso et Pirker, 2005 ; Prestes et 
al., 2022). Face à ce constat, il est convient de souligner les travaux de Barthem et Fabré 
(2004), mettant en évidence que la gestion des ressources halieutiques amazoniennes est 
nécessaire à la fois pour la conservation des systèmes aquatiques amazoniens et pour le 
maintien d'une activité socioéconomique essentielle pour la population locale. Compte tenu 
de l'importance de l'espèce pour la pêche commerciale dans le pays, plusieurs dispositions 
ont été prises pour en encadrer la pêche. 
 
En outre, une série de facteurs, qui se conjuguent, peuvent constituer une menace pour 
l'espèce. Les effets conjugués de la surpêche (Barthem et Petrere Jr, 1995 ; IBAMA, 1999 ; 
Alonso et Pirker, 2005 ; Prestes et al., 2022), de la déforestation et de l'exploitation minière 
(Finer et al., 2013 ; Castello et Macedo, 2015 ; Goulding et al., 2019 ; Capitani et al., 2021), 
et des projets de construction de nombreux barrages hydroélectriques sur les rivières en 
amont (Finer et Jenkins, 2012) peuvent avoir une incidence sur les migrations des poissons 
et nuire au régime de crues et au débit des sédiments (Forsberg et al., 2017 ; Hauser 2018). 
 
Les effets susmentionnés peuvent nuire au cycle de vie du Piramutaba et réduire sa 
population dans l'ensemble du bassin amazonien. En effet, le Piramutaba appartient à une 
seule population qui se reproduit dans les eaux troubles du bassin occidental de l'Amazone, 
mais dont la zone d'alevinage se situe dans l'estuaire de l'Amazone, ce qui rend cette espèce 
de poissons migrateurs dépendante de la connectivité des rivières depuis l'Atlantique 
jusqu'aux Andes. 
 
La coopération internationale entre les pays qui partagent cette population de poissons 
migrateurs bénéficierait à la gestion des pêcheries du Piramutaba et aux actions intégrées 
visant à atténuer les effets des grands projets d'infrastructure. Les zones de frayère sont 
situées en Colombie, en Équateur et au Pérou, et peut-être dans une certaine mesure dans 
l'extrême ouest du Brésil. En revanche, la principale zone d'alevinage est située au Brésil, 
dans l'estuaire de l'Amazone. Tous ces pays d'Amazonie exploitent le Piramutaba et 
possèdent des projets d'infrastructure à grande échelle qui ont une incidence significative sur 
l'écosystème fluvial. L'inscription de cette espèce à l'Annexe II de la CMS permettra de 
stimuler la gestion collaborative et les initiatives de conservation de l'environnement dans les 
pays où cette espèce effectue sa migration. 
 
Actuellement, au Brésil, selon l'évaluation nationale du risque d'extinction du Piramutaba 
(Brachyplatystoma vaillantii), l'espèce est classée dans la catégorie de « Préoccupation 
mineure » (ICMBIO, 2023). Toutefois, l'inscription de cette espèce à l'Annexe II de la CMS 
favorisera une gestion collaborative et l'adoption de mesures de conservation de 
l'environnement dans les pays où l'on enregistre sa présence. 
 
3. Migrations 
 
3.1  Types de déplacement, distance, nature cyclique et prévisible de la migration 
 
Le Piramutaba entreprend une migration annuelle en amont de la zone d'alevinage dans 
l'estuaire vers les aires de reproduction dans le bassin occidental de l'Amazone, ce qui 
correspond à une distance migratoire maximale d'au moins 3 129 km (Barthem et al., 2017) 
(Figure 2). Les sites de reproduction exacts du Piramutaba ne sont pas connus, bien que des 
individus nouvellement éclos et des larves aient été capturés uniquement dans le bassin 
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occidental de l'Amazone. Au nombre des sites de pêche expérimentale où des larves de 
Piramutaba ont été capturées on peut citer Araracuara sur la rivière Caquetá-Japurá en 
Colombie (Agudelo-Córdoba et al., 2000), la rivière Napo en Équateur (Utreras-Ruptedeli, 
2010), Porto Velho sur le fleuve Madeira au Brésil (Cella-Ribeiro et al., 2016) et les environs 
de Tefé sur le fleuve Solimões au Brésil (Barthem et Goulding, 1997). Après l'éclosion, les 
larves dérivent en aval et restent dans les parties les plus profondes et les plus rapides des 
eaux troubles des cours d'eau. Les larves et les juvéniles grandissent pendant leur migration 
en aval vers l'estuaire de l'Amazone, se nourrissant de phytoplancton, de zooplancton, de 
crevettes et d'insectes (Barthem et Goulding, 1997 ; Barthem et al., 2017). 
 
L'énorme débit du fleuve Amazone maintient une grande quantité d'eau douce dans l'estuaire, 
qui diminue et augmente en fonction des différences saisonnières de débit (Nikiema et al., 
2007) et constitue la zone d'alevinage du Piramutaba (Barthem et Goulding, 1997 ; Barthem 
et Goulding, 2007 ; Barthem et al., 2017). Lorsque les jeunes Piramutaba atteignent l'estuaire 
de l'Amazone, ils sont déjà des juvéniles d'environ 2 cm de longueur à la fourche et 
commencent immédiatement à se nourrir de polychètes, d'insectes, de crevettes et d'autres 
petits crustacés dans leur zone d'alevinage. Au fur et à mesure qu'ils grandissent, leur régime 
alimentaire change et, lorsqu'ils atteignent 20 cm de long, ils se nourrissent principalement de 
poissons du genre Gobioides. 
 
Lorsque le débit du fleuve Amazone diminue de façon saisonnière pendant la période d'étiage 
et que des langues salées dans l'estuaire se rapprochent de la côte, les bancs de Piramutaba 
quittent l'estuaire et commencent leur migration vers l'amont dans le fleuve Amazone et 
certains de ses affluents aux eaux troubles, tels que le Madeira et le Purus. Tous les 
Piramutaba adultes et jeunes ne quittent pas l'estuaire durant la période de faible débit de 
l'Amazone. Une partie de la population reste dans l'estuaire, comme le prouvent les pêcheries 
(Barthem et Goulding, 1997). La migration des bancs constitue une migration trophique au 
cours de laquelle le Piramutaba se nourrit de proies, dont de nombreuses espèces sont 
également migratrices, quittant les zones précédemment inondées en bordure et rejoignant 
le lit des rivières durant la période d'étiage. Les bancs de Piramutaba quittent l'estuaire vers 
le mois de juin et gagnent la ville de Leticia, à la frontière entre la Colombie et le Brésil, à la 
mi-octobre. Les pêcheurs commerciaux locaux signalent qu'ils se retrouvent à Pebas, au 
Pérou, un peu plus tard. Dans l'ensemble, les bancs de Piramutaba qui migrent vers l'amont 
parcourent en moyenne 22 km par jour. Les bancs de Piramutaba retournent dans l'estuaire 
lorsque le niveau commence à monter et que, parallèlement, l'augmentation du débit de 
l'Amazone éloigne les langues salées de la côte et un écosystème d'eau douce se crée au 
large. 
 
La taille moyenne des Piramutaba capturés dans le fleuve Amazone est comparable à celle 
des effectifs de l'estuaire (Alonso et Pirker, 2005), ce qui suggère qu'il s'agit d'individus de la 
même classe d'âge. Cependant, les poissons matures sont absents des bancs migratoires, 
ce qui suggère qu'ils effectuent des mouvements de reproduction non détectés dans les 
pêcheries commerciales du bassin brésilien de l'Amazone (Barthem et Goulding, 1997). 
Même plus en amont, les individus matures ne sont que rarement capturés dans les pêcheries 
de la rivière Caquetá-Japurá en Colombie (Agudelo-Córdoba et al., 2000) et sur le fleuve 
Napo en Équateur (Utreras-Bucheli, 2010). 
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Figure 2. Schéma de migration général du Piramutaba (Brachyplatystoma vaillantii) dans le bassin de 
l'Amazone. Source : Barthem et Goulding 2007. 

 
3.2 Proportion de la population effectuant des migrations et raison pour laquelle il s’agit 

d’une fraction importante 
 
L'ensemble de la population du Piramutaba migre au cours des différentes étapes de son 
cycle de vie. La première migration comprend les œufs, les larves et les juvéniles qui migrent 
en aval du bassin occidental de l'Amazone vers l'estuaire. La deuxième migration comprend 
les jeunes et les adultes immatures qui quittent l'estuaire lorsque le niveau du fleuve Amazone 
baisse pour migrer en amont en quête de nourriture, et qui reviennent dans l'estuaire des mois 
plus tard lorsque le débit et le niveau du fleuve augmentent. On ignore encore si une migration 
aux fins de reproduction a lieu (Barthem et Goulding, 1997 ; Barthem et al., 2017). 
 
4. Données biologiques 
 
4.1  Répartition (actuelle et passée) 
 
Le Piramutaba est un grand poisson-chat migrateur de la famille des Pimelodidae qui 
appartient à un groupe paraphylétique du genre Brachyplatystoma (poissons-chats Goliath), 
avec six espèces existantes et un fossile. Le Piramutaba est présent au Brésil, en Bolivie, en 
Colombie, en Équateur, en Guyane française, au Pérou, au Suriname et au Venezuela, et sa 
zone de répartition couvre les basses terres des bassins de l'Amazone et de l'Orénoque. 
Malgré la large répartition de l'espèce, les populations des différents bassins présentent peu 
de divergence génétique (Reis et al., 2003 ; Lundberg et al., 2011). Sur le territoire brésilien, 
l'espèce est présente dans les États de Pará, d'Amapá, d'Amazonas, d'Acre, de Rondônia, de 
Maranhão et de Piauí (Conservation Status Assessment Process for Amazonian Continental 
Fish Species, 2019 - ICMBio) (Figure 3). Les principaux cours d'eau où elle est présente sont 
le Bas Tocantins, le Bas Xingu, le Beni-Madre de Dios et le Moyen et le Bas Madeira, le 
Putumayo-Içá et le Caquetá-Japurá au Brésil ; le lit principal de l'Amazone au Brésil, en 
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Colombie et au Pérou ; l'estuaire de l'Amazone et le Parnaíba au Brésil ; et le Coppename-
Suriname-Saramacca, le Corentyne-Demerara, l'Essequibo en Guyane.  
 
L'absence de ségrégation génétique spatiale du Piramutaba dans le cours du fleuve Amazone 
entre l'est et l'ouest de l'Amazone suggère qu'il n'existe qu'une seule population (Batista et 
al., 2004) dans le bassin amazonien. Des preuves fossiles montrent que les grands poissons-
chats Goliath migrateurs sont historiquement liés au nord-ouest et au nord de l'Amérique du 
Sud depuis le miocène, époque à laquelle les Andes ont commencé à s'élever rapidement 
(Lundberg, 2005) et où le fleuve Amazone s'est écoulé vers le nord dans le paléo-Amazone-
Orénoque (Wesselingh et Hoorn, 2011). Cette relation suggère que la frayère dans les cours 
supérieurs des rivières troubles est le résultat évolutif d'un ancien lien avec les Andes 
(Barthem et al., 2017). L'existence d'une seule population de Piramutaba et son lien avec la 
frayère des rivières troubles du bassin occidental de l'Amazone, tout en utilisant l'estuaire de 
l'Amazone comme nourricière, démontrent la vaste connectivité des rivières dont dépend son 
existence. 

 
Figure 3. Répartition du Piramutaba (Brachyplatystoma vaillantii).Données basées sur : Processo de 
Avaliação do Estado de Conservação das Espécies de Peixes Continentais Amazônicos, 2019 – 
ICMBio. 

 
4.2 Population (estimations et tendances) 
 
La majorité des prises de Piramutaba dans l'estuaire de l'Amazone sont réalisées par des 
chaluts-bœufs de fond et ceux-ci sont responsables de la surpêche de l'espèce (Dias-Neto, 
1991 ; Barthem et Petrere Jr, 1995 ; IBAMA, 1999 ; Alonso et Pirker, 2005 ; Dias-Neto et Dias, 
2015). La pêche au chalut est pratiquée dans la partie la plus intérieure de l'estuaire de 
l'Amazone, où le Piramutaba constitue la principale espèce cible. Le pic de prises au chalut 
(22 486 t) de Piramutaba dans l'estuaire de l'Amazone a eu lieu en 1977, mais depuis lors, la 
surpêche a entraîné une diminution des prises (Dias-Neto, 1991 ; Barthem et Petrere Jr, 1995 
; IBAMA, 1999 ; Matsunaga et al., 2017 ; Mello-Filho, 2020 ; Prestes et al., 2022) (Figure 4). 
Des pêcheries commerciales de Piramutaba se situent également dans le fleuve Amazone 
jusqu'à la frontière entre le Brésil, la Colombie et le Pérou. 
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4.3 Habitat (description succinte et tendances) 
 
Le Piramutaba est un poisson-chat qui vit dans le cours des rivières et les étendues d'eau 
douce de l'estuaire de l'Amazone. Sa répartition à l'intérieur des terres correspond 
généralement aux cours d'eau troubles, qui le plus souvent tirent leurs sources dans les 
Andes. Les jeunes sont présents dans les eaux douces de l'estuaire de l'Amazone, où ils 
vivent dans les eaux libres de la côte et des baies, dans une zone de forts courants provoqués 
par les macro-marées. Les migrations vers l'amont commencent lorsque les Piramutabas 
quittent l'estuaire de l'Amazone et entrent dans le fleuve Amazone, leurs capacités de nage 
leur permettant alors de parcourir 18 à 26 km par jour (Barthem et Goulding, 1997 ; Barthem 
et al., 2015 ; Barthem et al., 2017 ; Mello-Filho, 2020). 
 
4.4 Caractéristiques biologiques 
 
Le Piramutaba est un grand poisson-chat prédateur qui peut atteindre au moins 102 cm 
(longueur à la fourche) et environ 10 kg. La reproduction a lieu dans les cours d'eau troubles 
du bassin occidental de l'Amazone, dans des zones encore mal définies. L'estimation 
préliminaire de la longueur minimale du Piramutaba au stade de maturité sexuelle est de 40 
cm (longueur à la fourche) et la longueur moyenne (L50) est de 55 cm (longueur standard) 
(Klautau et al., 2016a). Les études de croissance basées sur les otolithes et l'analyse des 
fréquences de longueur montrent que l'espèce a un taux de croissance lent (K) de 0,13 à 0,14 
à un an, et la plupart des individus capturés dans les pêcheries commerciales de l'estuaire 
étaient âgés de 2 ans ou plus (Alonso et Pirker, 2005 ; Barthem et al., 2015 ; Mello-Filho, 
2020). 
 
4.5 Rôle du taxon dans son écosystème 
 
Le Piramutaba est un grand prédateur qui se nourrit dans toute la colonne d'eau, mais 
principalement sur le fond. Il possède un vaste spectre alimentaire tout au long de sa vie, se 
nourrissant d'abord de larves et de nymphes d'insectes et de poissons juvéniles lorsqu'il dérive 
le long du cours des rivières jusqu'à l'estuaire. Une fois dans l'estuaire, les juvéniles ajoutent 
de petits crustacés et polychètes à leur régime alimentaire. L'espèce devient principalement 
piscivore au fur et à mesure de sa croissance dans l'estuaire, se nourrissant presque 
exclusivement de gobiidés (Gobiidae). Lorsque le Piramutaba quitte l'estuaire et migre vers 
l'amont, il s'attaque principalement aux poissons de l'ordre des Characiformes, notamment 
les détritivores ou les algivores de la famille des Prochilodontidae, et les poissons-chats des 
familles des Doradidae et des Pimelodidae (Barthem et Goulding, 1997). Des études basées 
sur des modèles Ecopath montrent que son niveau trophique est de 3,2, l'un des plus élevés 
de l'Amazone et légèrement inférieur à celui de B. filamentosum (3,3), de Pseudoplatystoma 
tigrinum (3,3) et de P. fasciatum (3,3) (Angelini et al., 2006). 
 
 
5. Données concernant les menaces 
 
5.1  Évaluation de la Liste rouge de l’UICN (si disponible) 
 
L'UICN n'a pas réalisé d'évaluation mondiale du risque d'extinction pour cette espèce. Au 
Brésil, l'espèce a été évaluée au niveau national et classée dans la catégorie dite de « 
Préoccupation mineure » en 2014 (ICMBio, 2018). Elle a récemment fait l'objet d'une nouvelle 
évaluation et a été maintenue dans cette catégorie (ICMBio, 2023). 
 
5.2 Information équivalente liée à l’évaluation de l’état de conservation 
 
L'utilisation de chaluts-bœufs de fond pour capturer le Piramutaba dans l'estuaire de 
l'Amazone a débuté en 1972 pour approvisionner les usines de transformation établies dans 
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différentes villes, telles que Belém et Vigia. En plus du chalut, des opérations de pêche 
artisanale utilisent des filets dérivants d'une longueur de 4 km ou plus (Dias-Neto et Dias, 
2015). La flotte de chalutiers se compose de bateaux de 17 à 29 m de long, d'une capacité 
de glace de 20 à 105 tonnes (50 tonnes en moyenne) et avec des moteurs de 165 à 565 CV 
(Barthem et Goulding, 2007). La flotte utilise deux et parfois trois bateaux qui traînent 
ensemble et en parallèle un chalut sur le fond vaseux. Bien que le Piramutaba soit la cible 
principale, plusieurs autres espèces sont couramment capturées, notamment le Dourada 
(Brachyplatystoma rousseauxii) (Jimenez et al., 2013). Le pic de prises au chalut a eu lieu en 
1977 (22 486 tonnes), cinq ans seulement après la première utilisation de ce type d'engin, et 
dès 1992 (6 299 tonnes), le stock était gravement surexploité (Figure 4) (Barthem et Petrere 
Jr, 1995 ; IBAMA, 1999 ; Matsunaga et al., 2017 ; Mello-Filho, 2020 ; Prestes et al., 2022). La 
pêche au chalut était considérée comme la principale responsable de cette situation, étant 
donné que la flotte de l'estuaire mène ses activités dans la zone où, historiquement, 76 à 81 
% des prises totales de Piramutaba dans le bassin amazonien ont été réalisées (IBAMA, 1999 
; Barthem et Goulding, 2007 ; Prestes et al., 2022). La demande en poisson restant élevée, 
la surpêche du Piramutaba s'est intensifiée et a davantage aggravé la situation, bien que les 
dernières grandes études sur l'espèce remontent maintenant à plus de dix ans. Parallèlement 
à la surpêche du Piramutaba, l'espèce subit également les conséquences de la construction 
de barrages hydroélectriques le long de sa route migratoire ainsi que de la déforestation et de 
l'exploitation minière dans les cours d'eau en amont (Castello et Macedo, 2015 ; Forsberg et 
al., 2017 ; Hauser 2018). 
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Figure 4. Région de pêche du poisson-chat Goliath et surpêche dans l'estuaire du fleuve Amazone. 
(A) Zone de pêche industrielle au chalut et zone de pêche restreinte conformément à la législation en 
vigueur. (B) Prises annuelles (tonnes) de B. vaillantii par la flotte de pêche au chalut-bœuf de fond dans 
l'estuaire de l'Amazone (barres jaunes) disponibles pour la période 1972-2006, combinées avec les 
valeurs de référence du rendement maximal durable (tonnes) avec des limites de confiance de 95 % 
(ligne noire) et le ratio F/FMSY (triangle) (Réimpression de Prestes et al., 2022). 

 
5.3 Menaces pesant sur la population (facteurs, intensité) 
 
Les ressources halieutiques continentales dépendent fortement des zones humides 
connectées, notamment des cours d'eau dans lesquels ont lieu les principales migrations. Les 
activités humaines, telles que la pêche, la déforestation, la production hydroélectrique et 
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l'exploitation minière entraînent des conséquences à grande échelle en amont et en aval 
(Garcia et al., 2003 ; Welcomme et Hagborg, 1977 ; Forsberg et al., 2017). 
 
Pour être efficace, la gestion du Piramutaba doit se faire à l'échelle de son cycle de vie 
migratoire, mais il est impératif de contrôler immédiatement la pêche au chalut dans l'estuaire 
où 80 à 98 % des prises sont constituées d'individus immatures (Klautau et al., 2016a ; Klautau 
et al., 2016b ; Barthem et al., 2015 ; Mello-Filho, 2020). La présence sporadique d'individus 
matures de Piramutaba dans les captures commerciales ne permet pas de déterminer les 
lieux de reproduction exacts de l'espèce (Barthem et Goulding, 2007). Cette situation est très 
préoccupante au vu de la mise en place d'infrastructures à grande échelle dans le bassin 
occidental de l'Amazone (Alho et al., 2015 ; Castello et Macedo, 2015 ; Soares et al., 2018). 
Un accord international promouvant l'atténuation des effets des grands projets 
d'infrastructures, en particulier dans les zones en amont des principaux cours d'eau des Andes 
et de l'Amazonie, renforcerait les services écosystémiques liés à la qualité de l'eau, à la 
biodiversité aquatique et aux zones humides en général (Goulding et al., 2019). L'inscription 
d'espèces migratrices à longue distance renforcerait encore le processus d'atténuation à une 
échelle plus adéquate. 
 
Des études prévoient des modifications du débit des cours d'eau en raison du changement 
climatique. Ces prévisions tablent sur une augmentation du débit des cours d'eau et des 
inondations dans le bassin occidental de l'Amazone et une diminution de ces phénomènes 
dans le bassin oriental de l'Amazone (Sorribas et al., 2016 ; Goulding et al., 2019 ; Feng et 
al., 2020). Les conséquences de ces changements ne sont pas encore claires pour les 
poissons migrateurs de l'Amazonie, mais le Piramutaba devrait être l'une des espèces clés 
du suivi des effets du changement climatique, ainsi que des effets des infrastructures et de la 
surpêche. Les accords de coopération internationale peuvent promouvoir les recherches sur 
la conservation des poissons migrateurs transfrontaliers, comme c'est en partie le cas du 
projet de l'OTCA, du Programme des Nations Unies pour l'environnement et du Fonds pour 
l'Environnement Mondial, qui étudie les effets du changement climatique sur les ressources 
en eau transfrontalières. 
 
5.4 Menaces touchant particulièrement les migrations 
 
Les principales menaces qui pèsent sur la migration du Piramutaba sont les effets 
synergétique de la surpêche (Dias-Neto, 1991 ; Barthem et Petrere Jr, 1995 ; IBAMA, 1999 ; 
Alonso et Pirker, 2005 ; Matsunaga et al., 2017 ; Mello-Filho, 2020 ; Prestes et al., 2022) et 
les effets individuels et combinés des barrages, de la déforestation et de l'exploitation minière 
(Castello et Macedo, 2015 ; Barthem et al., 2017 ; Forsberg et al., 2017 ; Goulding et al., 2019 
; Duponchelle et al., 2021). Environ 150 projets de barrages, principalement hydroélectriques, 
ont été recensés dans la région des Andes (Finer et Jenkins, 2012) et il ressort des premières 
études concernant les six plus grands barrages dans les Andes que leur construction 
entraînerait l'altération du régime des crues, la rétention des sédiments et des nutriments et 
un frein aux migrations des poissons (Forsberg et al., 2017). La déforestation joue également 
sur les précipitations régionales, ce qui présage de conséquences négatives sur le schéma 
d'écoulement des rivières (Castello et Macedo, 2015 ; Feng et al., 2020). En outre, la 
déforestation et l'exploitation minière en amont entraînent une intensification du processus 
d'érosion et l'introduction de composés polluants dans l'eau qui dégradent sa qualité et 
contaminent les organismes aquatiques en aval (Finer et al., 2008 ; Soares et al., 2018). 
 
6. Niveau de protection et gestion de l'espèce 
 
6.1  Niveau de protection nationale 
 
Le Piramutaba est classé dans la catégorie dite « Vulnérable » (VU A2cd) en Colombie (Mojica 
et al., 2012) et dans la catégorie dite « Préoccupation mineure » selon l'évaluation brésilienne 
du risque d'extinction en Amazonie (ICMBIO 2018 ; 2023). 
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6.2 Niveau de protection internationale 
 
Aucune législation internationale relative à la gestion ou à la conservation de la pêche du 
Piramutaba n'est en vigueur. 
 
6.3 Mesures de gestion 
 
Les principaux pays qui exploitent le Piramutaba dans le bassin amazonien, à savoir le Brésil, 
la Colombie et le Pérou, ont adopté certaines dispositions pour protéger l'espèce. La 
réglementation de la pêche du Piramutaba et d'autres poissons-chats au Brésil ne vise que 
les chaluts-bœufs de fond dans l'estuaire et vise à restreindre les zones de pêche, les 
périodes de pêche (fermeture de trois mois) et le nombre de chaluts-bœufs de fond, et à 
imposer une taille minimale de 100 mm pour les mailles du sac de chalut (Matsunaga et al., 
2017 ; Mello-Filho, 2020 ; Prestes et al., 2022). La Colombie prévoit une taille minimale de 
capture de 40 cm (FL) et le Pérou prévoit un maillage minimal pour les filets maillants (20 cm) 
(Fabré et al., 2005). 
 
Au Brésil, des mécanismes et des outils de suivi et de contrôle des activités de pêche sont 
appliqués sur l'ensemble du territoire (Tableau 01). 
 
Tableau 01 : Mécanismes et outils brésiliens de suivi et de contrôle des activités de pêche générales 
 

Mécanisme / Outil  Base juridique  Objet  Pêche 

Programme 
national de suivi 
par satellite des 
navires de pêche  

Instruction normative 
interministérielle n° 02 du 
4 septembre 2006 

Utilisation pour le suivi, la gestion des 
pêches et le contrôle des opérations 
de la flotte autorisée par l'autorité 
compétente en matière de gestion 
des pêches nationales  

Industrielle 

Carte de bord  

Instruction normative n° 
20 relative aux aires 
marines protégées du 10 
septembre 2014 

Formulaire spécifique pour 
l'enregistrement des données et des 
informations relatives aux opérations 
de pêche d'un navire donné pour 
chaque contrat de pêche  

Industrielle 

Déclaration des 
stocks  

Ordonnance n° 48 de 
l'IBAMA du 5 novembre 
2007  
Instruction normative n° 6 
du SAP du MAPA du 13 
avril 2020 

Garantie que le poisson a été capturé 
lors d'une période antérieure, d'une 
période de fermeture ou d'une 
période de frai, et qu'il est donc 
conforme à la réglementation  

Artisanale 

Rapport sur 
l'activité de pêche 

Ordonnance n° 265 du 
SAP du MAPA du 29 juin 
2021 

Enregistrement de la licence de 
pêcheur et de pêcheur professionnel 
artisanal dans le système 
d'enregistrement général de l'activité 
de pêche (SisRGP)  

Artisanale 

 
Depuis 2006, le Secrétariat spécial pour l'aquaculture et la pêche de la Présidence de la 
République a mis en œuvre le Programme national de suivi des navires de pêche par satellite, 
qui a initié le suivi à distance des navires de pêche d'une longueur totale égale ou supérieure 
à 15 mètres, dans le but de garantir la conformité avec la zone d'exclusion pour la flotte 
industrielle et le renforcement de la surveillance de l'activité (Zagaglia et al., 2008 ; Chaves et 
al., 2003 ; Sousa et al., 2007). 
 
Selon Batista et al. (2004), parmi l'éventail d'espèces de poissons existant dans l'Amazone, 
le Piramutaba est la cible principale de la pêche dans la quasi-totalité de l'aire de répartition. 
Par conséquent, compte tenu de l'importance de cette espèce pour la pêche commerciale au 
Brésil, il est essentiel de faire état des réglementations nationales relatives à la pêche qui 
concernent cette espèce (Tableau 02). 
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Tableau 02 : Recensement national au Brésil des réglementations relatives à la pêche de Piramutaba 
(Brachyplatystoma vaillantii.) 
 

Base juridique  Objet 

Instruction normative 
interministérielle n° 10 du 
10 juin 2011 

Approuve les règles générales et l'organisation du système de permis 
de pêche pour l'accès et l'utilisation durable des ressources 
halieutiques, définissant les modalités de pêche, les espèces pouvant 
être capturées et les zones d'opération autorisées 

Ordonnance n° 1 448 du 
SAP du MAPA du 28 janvier 
2022  

Établit des modalités de pêche, des modalités de pêche 
complémentaires et des règles générales pour les navires de pêche 
brésiliens en vue de promouvoir l'utilisation durable des ressources 
halieutiques (entrée en vigueur le 2 janvier 2024) 

Instruction normative n° 
166 d'IBAMA du 18 juillet 
2007 

Réglemente la pêche au filet maillant 

Instruction normative n° 6 
du SAP du MAPA du 13 
avril 2020  

Réglemente la pêche de Piramutaba (Brachyplatystoma vaillantii) 
dans la zone entre la frontière entre le Brésil et la Guyane française et 
la frontière entre l'État de Pará et l'État de Maranhão au Brésil 

Ordonnance n° 212 du SAP 
du MAPA du 28 août 2020  

Établit des critères et des procédures pour l'autorisation 
complémentaire relative au Piramutaba (Brachyplatystoma vaillantii) 

 
6.4 Conservation de l'habitat 
 
La zone du cycle de vie du Piramutaba correspond aux eaux troubles prenant leur origine 
dans les Andes et aux zones humides en bordure connectées à ces cours d'eau et à l'estuaire 
(Goulding et al., 2019). Environ 15 % des zones inondées par des eaux troubles bénéficient 
d'un certain type de protection, mais seulement 1 % bénéficient d'une protection totale. Au 
nombre de ces zones sous protection totale on peut citer la Réserve nationale de Pacaya-
Samiria entre les rivières Ucayali et Marañón au Pérou, la Réserve de développement durable 
de Mamirauá entre le confluent des rivières Solimões et Japurá, et la Réserve de 
développement durable de Piagaçu-Purus le long de la rivière Purus. Les aires protégées de 
certaines zones inondées des affluents d'eaux noires à partir desquelles les Characiformes 
migrent et sont la proie des poissons-chats prédateurs des eaux troubles comprennent le Parc 
national d'Anavilhanas et le Parc national de Jaú dans le bassin inférieur du Negro. L'utilisation 
de chaluts dans les aires protégées dans l'estuaire et les zones côtières d'eau douce est 
interdite dans certaines zones, comme celles autour de l'île de Marajó, qui fait partie d'une 
zone de protection environnementale (Goulding et al., 2003 ; Barthem et Goulding, 2007 ; 
Barthem et al., 2015 ; Matsunaga et al., 2017 ; Goulding et al., 2019) (Figures 5 à 8). 
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Figure 5. Aires protégées dans le bassin de l'extrême ouest de l'Amazone, associées aux cours d'eau 
en amont des Andes et de l'Amazone. Reproduit à partir de Barthem et Goulding, 2007. 

 
 

 
Figure 6. Aires protégées en Amazonie péruvienne. Reproduit à partir de Barthem et Goulding, 2007. 
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Figure 7. Aires protégées en Amazonie centrale. Reproduit à partir de Barthem et Goulding, 2007. 

 
 

 
Figure 8. Aires protégées dans l'estuaire de l'Amazone et les zones côtières. Reproduit à partir de 

Barthem et Goulding, 2007. 
 
6.5 Suivi de la population 
 
Aucun programme officiel de suivi des pêcheries de Piramutaba n'existe. Aucune statistique 
de pêche intégrée par bassin n'existe et les statistiques régionales ne couvrent qu'une partie 
du cycle de vie de l'espèce. 
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7. Effets de l'amendement proposé 
 
7.1  Avantages prévus de l'amendement 
 
La CMS préconise que toutes les Parties agissent conjointement pour la conservation et la 
gestion efficace des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage. En ce sens, 
l'inscription du Piramutaba à la CMS encouragerait la mise en place d'actions combinées 
visant à établir des lignes directrices pour l'élaboration de stratégies en faveur de la 
conservation, de la gestion, de la recherche, du suivi et de la diffusion d'informations sur la 
pêche. 
 
7.2 Risques potentiels de l'amendement 
 
L'inscription à l'Annexe II ne devrait poser aucun risque lié à la conservation du Piramutaba. 
 
7.3 Intention de l’auteur de la proposition concernant l’élaboration d’un accord ou d’une 

action concertée 
 
Si la présente proposition est acceptée, les pays membres de l'aire de répartition du 
Piramutaba contribueront à promouvoir la coordination, la collaboration et le partenariat aux 
niveaux national, régional et international pour la conservation et la gestion de l'espèce. À 
cette fin, des ateliers conjoints permettront d'évaluer l'état de conservation des poissons 
migrateurs d'eau douce et de dresser la liste des mesures prioritaires. Ces ateliers 
constitueront un point de départ et une occasion d'élaborer une action concertée entre les 
pays dans un avenir proche et d'entamer des négociations en vue d'un accord sur les poissons 
migrateurs d'eau douce au titre de la CMS. 
 
8. États de l'aire de répartition 
 
Le Piramutaba est présent au Brésil, en Bolivie, en Colombie, en Équateur, en Guyane 
française, au Pérou, au Suriname et au Venezuela dans les bassins de l'Amazone et de 
l'Orénoque et à l'embouchure des principaux cours d'eau qui se jettent dans l'ensemble 
brésilien et guyanais (Reis et al. 2003, Lundberg et al. 2011). Cependant, sa capture est de 
loin la plus intense au Brésil, dans les États de Pará, d'Amapá, d'Amazonas et de Rondônia ; 
au Pérou, dans les départements de Loreto et d'Ucayali ; et en Colombie, dans le département 
d'Amazonas. 
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